Un Romain, c’est d’abord un nom
Dans ce traité de grammaire, Maurus Servius Honoratus (fin du IVème siècle) présente les différents éléments qui composent le nom du citoyen romain.
	Proprium nomen in quattuor dividitur partes : praenomen, nomen, cognomen, agnomen. Praenomen est quod in loquendo praeponimus, ut Publius ; nomen est commune familiae, ut Cornelius ; cognomen est proprium vocabulum, ut Scipio ; agnomen est quod extrinsecus venit, et venit tribus modis, aut ex animo aut ex corpore aut ex fortuna.
	Le nom qui appartient en propre est divisé en quatre parties : prénom, nom, surnom, surnom supplémentaire. Le prénom est ce que nous plaçons devant quand nous parlons, comme Publius ; le nom est commun à la famille, comme Cornélius ; le surnom est un mot caractéristique, comme Scipion ; le surnom supplémentaire est ce qui vient par l’extérieur, et qui vient de trois manières, ou du caractère, ou du physique ou du succès obtenu selon les circonstances.
Maurus Servius Honoratus, De partibus orationis, « De nomine », I


· Donnez le temps, le mode et la personne des formes verbales soulignées.
· Qu’ont-elles en commun ? Observez la fin des verbes.
· Quels sont les infinitifs de ces deux verbes ?
· Relevez, à partir des formes en gras, les différentes parties du nom d’un Romain.
· A l’aide des formes en italique, donnez le nom complet de ce personnage. Allez à la page 21 de votre manuel pour trouver son agnomen.
Qu’est-ce qu’Un bon romain ?
Après 22 ans de campagnes militaires, le citoyen Spurius Ligustinus, citoyen modèle, exhorte ses camarades à suivre la levée exigée par les consuls.

	[42,34] Sp. Ligustinus tribus Crustumina ex Sabinis sum oriundus, Quirites. Pater mihi iugerum agri reliquit et paruom tugurium, in quo natus educatusque sum, hodieque ibi habito. Cum primum in aetatem ueni, pater mihi uxorem fratris sui filiam dedit, quae secum nihil adtulit praeter libertatem pudicitiamque, et cum his fecunditatem, quanta uel in diti domo satis esset. Sex filii nobis, duae filiae sunt, utraeque iam nuptae. Filii quattuor togas uiriles habent, duo praetextati sunt. miles sum factus P. Sulpicio C. Aurelio consulibus. in eo exercitu, qui in Macedoniam est transportatus […]. Quater intra paucos annos primum pilum duxi ; quater et tricies uirtutis causa donatus ab imperatoribus sum ; sex ciuicas coronas accepi. Viginti duo stipendia annua in exercitu emerita habeo, et maior annis sum quinquaginta. 
	[42,34] Vous voyez devant vous, Romains, Sp. Ligustinus, de la tribu Crustumina, et originaire du pays des Sabins. Mon père m'a laissé un arpent de terre et un pauvre réduit, lieu de ma naissance et de mon éducation où j’habite aujourd'hui encore. (3) Dès que j'eus l'âge, mon père me fit épouser sa nièce ; pour toute dot elle m'apporta sa liberté et sa pudeur ; de plus, une fécondité à combler tous les vœux, même d'une maison riche. (4) Nous avons six fils et deux filles, toutes deux déjà mariées. Quatre de nos fils ont déjà la robe virile, deux n'ont que la prétexte. (5) Je fus fait soldat sous le consulat de P. Sulpicius et de C. Aurelius. J'ai fait partie de l'armée qui fut embarquée pour la Macédoine […]. Dans l'espace d'un petit nombre d'années je fus quatre fois primipile. J'ai obtenu de mes généraux trente-quatre prix de bravoure; j'ai gagné six couronnes civiques. J'ai vingt-deux campagnes et plus de cinquante ans d'âge. 

Tite-Live, Ab Urbe condita, XLII, 34.


· Relevez les qualités d’un bon citoyen romain à travers le portrait que Ligustinus fait de lui-même et de son père.
· Faites la même chose avec les qualités de l’épouse de Ligustinus.

· Qu’est-ce qu’une toge (toga, ae, f) ?

· Repérez dans le texte la personne, le temps et le mode des verbes soulignés. Aidez-vous du français.

· Les formes verbales en italique : par quels temps et mode sont-elles traduites en français ? Quelles différences remarquez-vous avec le présent de l’indicatif ?

· Dans la proposition en gras et soulignée, comment est traduit le verbe « esse » ? Quelle idée exprime-t-il ? 

Les dieux de la famille
· Le prologue de l’Aulularia de Plaute, p. 88

· Repérez à l’aide de la traduction les verbes au présent de l’indicatif. Classez-les  selon leur conjugaison. 

· Rappelez quelle est la construction du verbe « esse » à l’avant-dernière ligne ? Que traduit-elle ?

· Comment s’appelle le personnage qui parle ? Quelle est sa fonction ? Regardez le paratexte.

· Le mot « familia » est employé. Trouvez l’adjectif de même famille.

· Quel mot est employé pour désigner la maison ?

· Travail sur le Laraire (Cf. fiche)
· Leçon de civilisation sur la notion de Familia à Rome (paterfamilias, matrona, enfants, esclaves…)
Les différents habitats
· La domus (leçon du livre  p. 54 + maquette + site Herculanum en 3D :

www.proxima-veritati.auckland.ac.nz/Herculaneum/Cervi/index.html
· Les insulae (leçon du livre + photos d’Ostia antica)

· Les villae (leçon du livre)
· Vocabulaire de base de la domus

· Réinvestissement dans la littérature latine :

Texte 1 :

L'atrium était d'une très grande beauté. À chaque angle, quatre colonnes supportaient chacune une statue, image de la Victoire. La déesse, ailes déployées, n'était pas en marche, mais elle effleurait de la plante de ses pieds, frais comme la rosée, une boule mobile et, s'y posant sans s'y fixer, semblait prendre son envol.

Un bloc de marbre de Paros, représentant Diane, occupait le milieu de la pièce, une statue d'une perfection magnifique, tunique au vent, dans une course agile, qui semblait se porter au-devant des visiteurs et inspirait la vénération par sa majesté divine. À droite et à gauche de la déesse, des chiens l'entouraient, eux aussi en pierre. Ils avaient des yeux menaçants, des oreilles dressées, des narines ouvertes, des gueules prêtes à mordre. Si par hasard avait éclaté un aboiement dans le voisinage, on aurait pensé qu'il sortait de ces gosiers de marbre. Détail par lequel le remarquable sculpteur s'était surpassé : les chiens, le poitrail en avant, prenaient appui sur leurs pattes de derrière tandis que les pattes de devant avaient l'air de courir. […]
Au milieu des feuillages, une statue en pierre d'Actéon (1) s'avançait pour regarder la déesse. Déjà presque changé en cerf, il apparaît à la fois dans la pierre et dans la fontaine pour guetter Diane qui va prendre son bain.
Apulée, les Métamorphoses, II, 4.
Texte 2 :
Nous, nous habitons une ville qui repose en grande partie sur une mince poutrelle. C’est ainsi que le gérant pare aux écroulements; et quand il a camouflé la fissure d’une vieille crevasse, il nous invite à dormir en toute sécurité – quand la catastrophe nous pend au nez ! (…) Le troisième étage est en feu, et toi tu n’en sais rien encore. Depuis le rez-de-chaussée, c’est la panique : mais celui qui rôtira le dernier, c’est le locataire qui n’est protégé de la pluie que par une tuile où les tendres colombes viennent pondre leurs œufs. (…) Si tu as la force de t’arracher aux jeux du cirque, tu te procureras à Sora ou à Frusino (1) la meilleure des domus au prix où tu loues aujourd’hui à l’année un taudis.


(1) Petites villes proches de Rome.
Juvénal, Satires, III.
Texte 3 :
La plus grande partie de la maison est orientée au midi et reçoit le soleil, en été depuis la sixième heure, en hiver beaucoup plus tôt sous un portique en saillie, large et long en proportion. À l'intérieur, il y a beaucoup de pièces, dont un atrium à l'ancienne mode. Devant le portique, une promenade est scandée par des plates-bandes de buis taillées de façons diverses. Plus bas descend doucement un lit de gazon, sur lequel le buis dessine des figures de bêtes féroces qui s'affrontent. En bas, il y a de souples figures d'acanthes, presque ondoyantes. Une allée court tout autour, bordée d'arbustes coupés ras et taillés de différentes manières. De là part une promenade pour litière en forme de cirque, entourant des massifs de buis aux multiples formes et des arbustes qu'on empêche de grandir. Un mur en pierre sèche entoure le tout, planté de buis taillés en pente qui le cachent. De là part une prairie que la nature a rendue aussi belle à voir que l'art l'avait fait pour les parties précédentes. Ensuite des champs, beaucoup d'autres prés et des bosquets d’arbres.

 Pline le Jeune, Lettres, V, 6, 14-23.

Vous venez de découvrir trois textes parlant des trois habitats qu’un Romain pouvait connaître…

1- Donnez le nom de chaque type d’habitat décrit par les textes.

2- Définissez le terme suivant : atrium.
3- Où pouvait-on trouver chacun de ces différents habitats ?
· Réinvestissement ludique : « Qui a tué Soricinius ? » (manuel Nathan 1ère édition)
Le repas

	8. Tu, puer, sequere me ad macellum ; aliquid emamus ad prandium. Interroga, quantum piscis. Denarios decem. Tu, puer, refer ad domum, ut possimus ire ad olerarium et emere olera, quae necessaria sunt, et poma, mora, ficus, persos, piras, tuberes. ecce habes omnia, quae emimus. refer ad domum.
  
 9. Clamet aliquis cocum. ubi est ? Sursum ascendit. Et quid vult ? descendat hic. Tolle, coque diligenter pulmentaria. conditura bona fiat. affer clavem. Aperi loculum et eice clavem cellarii ; profer, quae necessaria sunt, sale, oleum Spanum et apparatum ad lucernas, liquamen primum et secundum, acetum acrum, vinum album et nigrum, mustum vetus, ligna sicca, carbones, prunam, securim, vasa, catina, caccabum, ollam, craticulam, coopertorium, mortarium, pistillum, cultellum. Quid aliud vis ? Haec tantum, puer. vade ad Gaium et dic illi : Veni, inde lavemus. Vade, curre, cito fac ; nihil tardius, sed velocius. Fuisti ad ipsum ? Fui. Ubi erat ? Ad domum sedebat. Et quid faciebat ? Studebat. Et quid dixit ? Meos expecto ; veniunt et sequor. Vade iterum et dic illi : Omnes hic sunt. cum illo veni. Vos interim componite diligenter vitreamina et aeramenta. Sternite cenationem et proicite foras aquam. volo videre quasi iuvenes. Iam stravimus. Omnia parata sunt. Nondum venit? Vade, dic illi : Sero nos facis prandere. Ecce venit. Occurre ei. Hic veniebat. Roga illum. Quid foras stas ?
	8. Σύ, παιδάριον, ἀκολούθησόν μοι ᾿ς τὸ κρεοπωλεῖον· τίποτε ἀγοράσωμεν εἰς ἄριστον. ἐπερώτησον, πόσου ὁ ἰχθύς. Δηνάρια δέκα. Σύ, παιδάριον, ὕπαγε εἰς τὴν οἰκίαν, ἵνα δυνηθῶμεν ἀπελθεῖν εἰς τὸ λαχανοπωλεῖον καὶ ἀγοράσαι λάχανα, ἅπερ ἀναγκαῖά εἰσιν, καὶ ὀπώραν, συκάμινα, σῦκα, δωράκινα, ἀπίους, τρικόκκια. ἰδοὺ ἔχεις πάντα, ἃ ἠγοράσαμεν. ὕπαγε εἰς τὴν οἰκίαν.
    
9. Καλεσάτω τις τὸν μάγειρον. ποῦ ἐστιν; Ἄνω ἀνῆλθεν. Καὶ τί θέλει; καταβάτω ὧδε. ἆρον, ἕψησον ἐπιμελῶς τὰ προσφάγια. ἄρτυσις καλὴ γενέσθω. ἔνεγκε τὴν κλεῖδα, ἄνοιξον τὸ γλωσσοκόμον καὶ ἐξάγαγε κλεῖδα τοῦ ταμιείου. προένεγκε, ἃ ἀναγκαῖά εἰσιν ἅλας, ἔλαιον Σπανόν` καὶ ἐπιτήδειον εἰς τοὺς λύχνους, γάρον πρῶτον καὶ δευτέριον, ὄξος δριμύ, οἶνον λευκόν` καὶ μελανόν, γλεῦκος παλαιόν, ξύλα ξηρά, ἄνθρακας, ἀνθρακιάν, ἀξίνην, σκεύη, λοπάδας, χύτραν, λέβητα, σχάραν, πῶμα, θύειαν, ἀλετρίβανον, μαχαίριον. Τί ἄλλο θέλεις; Ταῦτα μόνα, παιδάριον. ὕπαγε πρὸς Γάϊον καὶ εἰπὲ αὐτῶι· Ἐλθέ· ἐκεῖθεν λουσώμεθα. Ὕπαγε, τρέχε, ταχέως ποίησον· μηδὲν βράδιον, ἀλλ᾿εὐθύς. Ἐγένου πρός αὐτόν; Ἐγενόμην. Ὅπου ἦν; Εἰς τὴν οἰκίαν ἐκάθητο. Καὶ τί ἐποίει; Ἐφιλολόγει. Καὶ τί εἶπεν; Τοὺς ἐμοὺς ἐκδέχομαι. ἔρχονται καὶ ἀκολουθῶ. Ὕπαγε πάλιν καὶ εἰπὲ αὐτῶι· Πάντες ὧδέ εἰσιν. σὺν αὐτῶι ἐλθέ. ὑμεῖς τέως σύνθετε ἐπιμελῶς τὰ ὑάλινα καὶ τὰ χαλκώματα. στρώσατε τὸ τρίκλινον καὶ ῥίψατε. ἔξω ὕδωρ. θέλω ἰδεῖν ὡς νεανίσκοι. Ἤδη ἐστρώσαμεν. πάντα ἔτοιμά εἰσιν. Οὐδέπω ἦλθεν; ἄπελθε, εἰπὲ αὐτῶι· Ὀψὲ ἡμᾶς ποιεῖς ἀριστῆσαι. Ἰδοὺ ἦλθεν. συνάντησον αὐτῶι. ὧδε ἤρχετο. παρακάλεσον αὐτόν. Τί ἔξω στήκεις;
Hermeneumata Pseudodositheana, III, 8-9


acer, acris, acre : âcre
acetum, i, n. : vinaigre
albus, a, um : blanc
caccabus, i, m : marmite, chaudron
carbo, inis, m : charbon
catinum, i, n : plat en terre
cellarium, ii, n : garde manger, office
cenatio, onis, f : la salle à manger ; vient du mot cena, ae, f (le repas principal)
cocus, i, m : cuisinier
conditura, ae,f : assaisonnement, accommodement
coopertorium, ii, n : tout objet qui recouvre
coquo, is, ere, coxi, coctum, ere : cuire, faire cuire
craticula, ae, f : petit grill
cultellus, i, m : petit couteau
ficus, us, f : figue 
liquamem, inis, n : garum
macellum, i, n. : marché
mortarium, ii, n : mortier
morum, i, n : mûre
mustum, i, n. : vin doux
olerarius, i, m : fabricant, marchand d'huile
oleum, i, n. : huile 
olla, ae, f : pot, marmite
olus, eris, n : légume
persus, i, m = persica mala : pêche
pirum, i, n : poire
piscis, is, m : poisson
pistillum, i, n : pilon
pomum, i, n : fruit 
prandium, ii, n : repas (de midi)
pruna, ae, f : braise 
pulmentarium, ii, n : ce qui se mange comme accompagnement d'un autre met
sal, salis, m : sel
siccus, a, um : sec 
Spanus = hispanus : d'Espagne
tuber, eris, m : fruit de l'azerolier (fruits aigres de la taille d'une cerise)
vas, vasis, n : vase, pot, vaisselle
vinum, i, n : vin[image: image1.png]



· Faites la liste de courses en vous aidant du vocabulaire fourni.

· Faites la liste des instruments de cuisine et de la vaisselle.
· Comment dit-on en latin le repas de midi ?

· Comment désigne-t-on en latin le repas principal, qui se prend en fin d’après-midi ? A quel mot du langage religieux et artistique vous fait-il penser ?

· Leçon de civilisation sur les repas (Cf. manuel p. 52)
· Une recette d’Apicius : Les Dulcia domestica, dégustation ludique avec Le Cluedo latin de Robert Delord (Latine loquere)
Le laraire (Lararium, i, n)
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Laraire de la maison des Vettii à Pompéi

[image: image3.png]



          Un des Pénates


Les âmes des morts sont aussi vénérées sous le nom de Mânes. On leur offre des fleurs et des aliments aux jours anniversaires de la naissance des êtres disparus. Les Romains craignent particulièrement les âmes des morts, surtout les Larvae et les Lémures (âmes des criminels ou de leurs victimes aux maléfices effrayants).





�


Dieu Mercure d’un laraire familial








Les dieux Pénates sont les dieux protecteurs du foyer, du feu domestique. Ils sont associés au culte de la déesse Vesta et sont attachés à une famille. Ils sont parfois remplacés ou associés à une divinité tutélaire comme Jupiter, Mercure… Ces dieux familiaux peuvent être innombrables.





Ce sont les dieux Lares. Ils sont chargés de la protection de la maison et sont représentés sous la forme d’adolescents tenant chacun une coupe. Ils sont attachés à un seul lieu et ne sont donc pas « transportables ».





Il s’agit du Genius, le Génie protecteur du Pater familias. Un génie protège les hommes et il est fêté le jour de l’anniversaire. Pour les femmes, ce sont les Junones, les Junons.





Il s’agit de l’ancêtre commun de la famille qui est vénéré en même temps que les Lares et les Pénates.








